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FEUILLETON DE LA REVUE CANADENE. une heureuse idée de soi et tie ferme croyance yeux imsobiles... I me soupçonne, répétait-elle
à l'avenir. Au montent où il passait devant la pendant que Louis 'écrauait d'un regard, croi-
croisée favorite, un sourire tendre vint e placer :ait ses bras et attendait. Muette et morne, elle
surses lèvres, et, de son épée, il adressa usian- restait là comme... Niobé anéantie.

1.j e eea.nra e &'un n TOI. lut respectueux et modeste. Vous m'apprendrez quel est ce
Le roi, qui avait examiné s figure ouverte et homme. Mais pourquoi me le diriez-vous 1...

gracieuse, fut curieux de connaitre à quelle dame ce serait prononcer votre honte et lu nienne; ce
de sa cour allait cet hoassnsge. Il tourna la tête, n'eut pas assez d'un monarque qui jette à vos
et pâlit de douleur quand il vit sur la figure do Pieds sa couronne; ce n'eut pas assez d'tn roi
Lavallière les traces imperceptibles d'un sourire qsi vous élève, il vous faut un soldat qui vots

C'est toujours un bonheur de s'approcher du qui fintisait ; aucune autre dlane ne parainnsit rabaisse!... Vous avez dû bien rire do ce pao-
trône, ne fut-ce que parses porens et surtout avoir reçu le, sîtut militaire; elle seule avaitvre souverain, amant ridicule d'une fenme infi-
par ses parentes ; on a beau blâmer les favoris souri: à elle seule donc revenait de droit le salut dèle 1 Nouveau Brisaac, comme il a dû jouir de
et les favorites, plus d'une grande maison n'a pas d'obéissance. Il tácha de retrouver l'audacieux ; son triomphi que de momene heureux il a dû
eu d'autre fondation ; plus d'une snoblesse est rnais, arrivé at coin de la place, le régiment pisser sous le lit d'une autre Gabrielle!
venue d'une source qui n'a rien de noble; ieu- avait pris le galop, et tout se confondait ai tloin C'étuit trop pour l'ioforttnèe. Sa raison,
reux du moins quand quelque poésie s'est nmél dans un seul bloc, immobile à la surface et porté ébranlée par l'apparence même du douta, ne
à ces souvenirs, et quand les malédictions du sur mille pieds. put tenir contre tte accusation formelle: sa tête
pays ne ses aot pas chargées d'écrire le récit des Le roi devint trite, inquiet ; sesaides-de-camp mieperdit, un froid glacial serra son cour, elle
amours royales. crurent qu'il sosuîirait ; les soldatît qui arrivaient lne dre sa c m meo uti pectre, et alla to mer ait

Lavallière ! à ce nom qui n'a senti battre son furent cnstreniandés, et le vainqueur de la Hol-pieds du roi, nans haleine, sans couleur, mote!
âme? quelle femme a0 rêvé ces enivrnntes ande rentra dans son appartement, en proie à On pardonne à cella que l'on tue. Louis
amours d'un roi qui fut aussi grand dans l'inti- tois les tourriens de la jalousie. - chercha à la ranimer il sonna; on necourut;
mité que dans la splendeurr la eot tronI qtui Le voyez-vous dans sa. chambre dorée, cur on lui proîigîa des secos. Une heure se
pourrait refuser son admiration à cette simplicité ces tapis que l'art a semits le fleurs, sur ce lit passa sans espoir; enfin elle rouvrit les yeux,
de meurs et de pesées (A la aource de toutes ,resptlendiisant où rêvait de gloire et de conquêtes jeta un regard égaré autour d'elle, reconnut le
les grâces, le toutes les fuveurs, en détourrna-t- le grand monlarque, l'idole de la France, la ter- ri, et nîurmîsrtout bas: Il me soupçonne !
elle le cours vers seaisparens, ses amis et s fa- reur îlo l'Europe ? Il est là, seul, car il n'a pas A peine fut-elle sortie :-Capitaine, dit le roi
mille ? Elle n'avait jamais simué que l'lotiu voulu de confident pour nie telle honte.... Il au chef des gardes, exécutez à ['instant rte
aimable ; elle ni'avaitjanais élevé sont ambition miarche au hasard ; il s'assieîl et se relève ; tan-orre.
plus haut que son caeur;jaiiais elle ne parts la tôt il appuie sur sa main ce front d'où partent Illii remit une lettre le cachet qu'il venait
main sur la couronne, janais elle nt'essya d'en tant do pensées sublines,rce front qui porte la cou- d'écrire de aniais, et qti plongeait tonnales
détacher un diamant pour l'attacher à son front. ronne et qui la porte liat I tiantô il froise entre icahts de la Bastille un jeune homme, oflicier

Je ne voudrais as d'autre gage du mérite per- ses doigts crispés cette helle chevelure qu'une dans le régint is cadets de la maison du ri.
sonnel de Louis IV que ce recueillenent d'une amante a vue avec tanit d'ivresse flotter sur son Resté seul, il relit tane lettre qte. perdant lé-
femme en adn amour. Les belles pages qui illut-ecou et sur son mnstenui e lpuipre. Il ouvre la vanouiasensent de asmaitreaao, il avait vee sur-
trèrent son règne nu sont pas un meilleur pinné- fenêtre pour Clhercher lans la fraii-litiur ile l'air tir ti son sein et qu'il avait adroitent saisie
gyrique que la consécration tout entière d uin repos au feu qui le brle; mai, cette fenêtru elle était insi conçue
Lavallière à son auant, et celui-là fut griind qui ulonne sur la place 'trmes-: il la referme avec Mn chéritLueibe,
eut remplir de lui seul tout un CSur de femîmie. ,1violence, il se jette mur sa couche royale, que 44Notre régiment revient de la campagne <le

Si elle aimaun son mattre, tuu plutt son époux, peut-étre avait aujourd'hui dreeC de sa main Flandre; je m'y suis bien comporté : un soot
ce fut sa vertu mme qui la fit surconiber ; aa l'immîîortel Molière, roi aussi; Molière, jaloux dit ahinduitsm'élever ou grade de capitaiie
jeunesse avait été signalée par toutes les mar- comme son nmaitre. lit peux tout eusobenir;tt m'aimes trop potr
quesducaractère le plus sage et le plus religieux. Quelle injure! injure publique sans louire me refuser ton en.re.ise, et tu nie connais ns-
Un roi si célèbre, si digne <ic sa gloire, c'était Toite la equr sait sot opproire ! lui que l'Astgle- nez.pour compter sur mn reconnaissance éter-
presque un dieu ! Ce fut sont dieu qu'elle crut terre respecte, qlue lEurnpe imnplore, il est jolie !nelle.
adorer; lorsque son corps, aninigri pur le cilice, joué! joué par une feiiime, par une enfuit ! Oni FRNOISmDE
laissa à son àsmue tous les puresouverts pour sen- lu coimait faiule, aveugle par sa lasision, et pas Lennm était illisible niais au tîteous était
tir la présence céleste, elle s'aperçut ue la soei. un seul, pas tuin, dlaits cette iouîlîe qui se pros-écrit: nlicier, 3e conifpagnie, 1er régimnt, noi-
lement était la divinité : elle tue snta t11 uipüe terne aut bas ile son tr6ne, n'oserait mettre le aoit luiroi.
que do date. ped saur unie des marches et se liatiser pour lui C'était celui-là que le capitaine îes gnrdes

A la cour même-on la chrissait, on l'otimait, glisser à l'orille : - Sire, oui vouas trompe ! avait été chargé le conduire à la Bastille.
car on ne jalouse, on ie méprice laiu ce e l'us L'aourre vint sans omimeil. Ce fut ce jour-là Qund Lavallière, revenue à la vie par les
ne peut atteindre. Un abandon i pur, su ulésin- tuine épouvante à Versailles. Sa ilajesté n'a soinempressés duidscteur, ne il plus craindre
téressé no pouvait exiler nucune rivalité; eie pita ulcrmi. .. Sa Majesté est malade !... Le pourse..jours, le médecin la questionna;main
était douce, bonne, naïve naturellement, sais y lever fut ollreux, et toulte l'assistince se retira elle garda tea douleur en elle, et nul aut
songer, sans y prétendre. Mme de Sévigné di- désolée, triste comme nprès tise dirgrce. mtnée ne put découvrir ce mal dont les méde-
osit d'elle: On n'en fera plus sur ce ioule-là. Lavnllière entrn påle et tremblante; il est en cins ne peuvent guérir.
Elle n'avait rien de supérieur dans l'esprit ; ce danger! avi-elle emtendîsuldire. Elle était ar- Pendant deuxjomrs, une tristesse affreuse la
n'eût pas même été une héroïne ; mlais elle cIulruie ; elle se précipita vers lui, l'examinacua pl et silencieuse aur son fauteuil : ni
avait dans toutes ses actions un charme irrénu- lnIg-temutps avec anxieté pour découvrir dans someil, ni repos, ni nuritiro ne vinrent
tible; à pine auriez vous cité d'elle un trait ses yeux le mal qui le cnsumsînit. Tout à coup, rompre non immobilité ; seulement, de lumps à
d'esprit ou de géinie, peut.être pas même une ialeiniteanie îdlouleur et d'anmousr, elle sentit ses autre, elle tirait de son sein un médaillon enri-
belle action ; mais c'était un ensemble de bon- jmibl>es se dérober snus elle ; elle fit un plas et se chi de diamait, au nilieusdeuquels brillait une
nes actions et de paroles gracieuses et vraira ce pencha à Jeti;cvacnuie sur le lit dî roi, avec physiomiosereine et majenteuse comme
n'était pas une de celles qu'on adore tun jour, es sm inarticulés : - Tusuffres!celle d'en coi elle lui pariait avec doulenr,-qiel.
mais chaque joutr la faisait adorer davnitinge.a Alurs, ct cela ilevait être, touteue nuit de quefois avec teodreae, main toujours avec re-

Toute con énergie était réfugiée s lnns von i colère et îlc luîmues'efliiça ; il vibrait ulss cette proche, avec aitorité5 avec calme. Tout à
cour: c'est là qu'elle était héroïque et sulilinise. li:irletnne ai profomdément ésnuî; c'était ci coup elle se leva, défendit qu'on la stivit etne

Pendant deux nias, elle fut l'idole que rCélé.'lienl'aic-mt lissiioié (ui 'écluaîîîuait îlc ses promena quelquesiminutes donsl'orangerie
brèrent sous mille einblèmes ingénieux les amu- lèvres, tîtnnlle laissait tomtier mir son front : quand les dames qui la uivaient voulurent la re-
senmens brillans et les ftes galantes t<le le silo Jet'aiiiie!Iliétaititouillé de tant île larmes joindre, elle avait prié us détour et lisparu.
narque donnait à an cour ; renfermée en elle. que tteijlusie expira sascombat. Il la prit Ce fut une rumeur ait cliàtesu. lorsque de ne-
même, elle fuynit l'éclat toutes ces p mpes d:utts net lras, cm uvec tie cxpresâiion sublime, il lotr, sut settper, les ianieo d'honneur hasardé-
royales dont l'environnit voi amantsemnblaient lui rettilt tasatt iser le calme et l'epérance. remtlanuvellesa fite. Oui courut surss
blesser sa tsudestie, et lui rendre plus chère la -01it su'avaiî dit...ouiito... qu'us etaicut pas;le factionnaire répondit avoir laissé sortir
retraite où il cessait d'être roi pour elle. Alir cruel.>îPurtant, sire, voq trait, vnt altérés.aillefeimîe : elle avait trarsversé la ince, et il
tout dans l'univers S'éclipsanit à cou yeuxle - Ce n'edtenem...iuntr... %aie pùnitle... l'avait luccîlmie dlevueài'utitrée de la ritedes
femme anée, et le bruit des hommages et les - Ali! ce sondom chagrinsle roi ;tant Répervnirceivolhvlehe vraecmv escv uerretrodr everont
adulations vtenait mourir à secs pieds,ou i ssîrmu- "liuctx l eumxlà, je. lem jluins sans les linrager. I &u>. bua<éwuiatimin fit exiitnie : touis len sen-
rait une voix plus haute que toautes les autres. - Ozi, je soisigei à li guerre qui tonousmîe ihitietŽiiiitxeetspaimiblesosnat'elleavait inspir:sose

Et pourtant, dans cette vic i pleine, le repea. thoni... tumix ilipôts qui pèsenttsur lepeuple..o.r e réveillèretnt cieiadnltutitruteexpuresnifes; notcita
tir 'était glissé aouple et invisille;elle n'oubli. auotmdenilutt iaure. ses vertus,;lt-titrn jusqu'alors, et h'nerctnt quiait jamais qu'elle faisait smaI ; nvoc .on etucîaut- Il couinença à eerisaite le peuple soufrait .srtit (Iltous lis coeurs ciist: Lavallière

tomeont s'atugmientaient ses rorde; il lui inouu- il atait besotin île le crîire pourincoloirer sanré- cst patie, auet roîu vas îîu'îu utéchu lpareil d'afflic-
blait que la vertu devait tre bieui lprécieuJe, potise d'!as tlirlt avérité... Il ent pnible desintet le deuil tcquoitius tard, l1foumère
puisque tant do bonheur mueticpouvait ci compe- dire: j'avais<outé.hquandqoit ne doute plu.eîlse l'église jaesxraprceacrianlbutale.aalchaire
sec la perte. - Lài err0, rei lle, elle sema glorieuse d erée:-sbtsadameeaunneuert ep1siaonnuobiil

Paor un des plus beaux joturas<lu îprintemîîps do le leiuple vus &aime ; la France enri e o rrm orte !
1675, Louis avait voulu crirà-in-mnmvitrei.e un .moaurinn..i.q. Et le ruli?.s
dle cea spectacles qui électrisent : il avait coin- Et l'enretien rotla sur cec rien, aiiiplrcepti Il envoyas.s exprès trs toits io côtés : ai-
mndé une revue de toutes les trommgess lors ré - hes et élicietx qui shuirtin daneeri a ntin'rita jusqu'à elle. Il pensa quen proue
uniein grenat mnomurrre à Verniulex m C'était uu- uil; oulliatoitruyatmneses guirres, ses peines att piolent uéicrpoir, elle avait finmitsjours

-rdmirable coup d'hil que ces faulasins nutr. domestiques car lea rois ont une faîtille, le ciel ar la plats faile des morts. Il fit explorer
Eint nu puconn seul lo me; c'était tien ne leur e eût-il donné que pour les furcer à ne 'Oise iuaisutiaittuice tue viril confirmer ou

étourdissante visionqupe ce torrenv ;lu cavalerie rerouver liousîuuîos. Lavallière n'oublia rient:d seseoupçons et ses craintes...,Ioites
qui, parti at grand galop du côté gauche île la obtient, présent, l'ètre adoré dont, enîplia-itell:reue pour elle se ranima plj's vive et palus;

Place d'aurmeta précipitait en longeant la grille, sait toutean vie: loin d roi, elle étit avec lui; éltiete ; pendant plusieurs jours il fut bai-
revnant ur lui-mme, et passait crentr e la feu., rèstili, eu était-elle 7 ncux, implacable; toues les grâces qu'on pré-
dre devant eudfeustres du chteau. Là se pres. Elle men-'iiîfîrmîa pas néme dumsujetîqui avaitsntait à a signature étaient intjitoyablerntt

1aient en foule les seignteurs les plua bniles et alun oîi Veisilles; le tesmallaitai vile.., polr- refusées il voulait queotut le monde souffrit de
les clus ravissantes beautés qui eussnit jam.is.-ui revenir s.-nouffrance, et qumusasperte:allât au loit coû-
descendu le gran escalier. Les daules ajplou ouîtnoupçonutîit mor. Ais mouneut de ter d'autrs larmea.

dissaient. Les évoltio rsaides resemlaiet un artic, d'untaic adrit et réfléchi, elle lit coîmuîuii. Quelque jours plus tard, le lieutenant île po-
nu vol fantastique tdea légions célemsacu de Mlacin- aientau roi de la belle tenuue tit réglumett deo lire liit su esyeux ts rapiport, frtuit tics ro-
bée. Louis, entre les trouples qui dléfilaienit et le cadets îlec an mutisomu ;ttu soutrire léger cuuumuen- cherrctes d'unî de ,les adroits émissairesi. Voici
château qui adoirait,leeoup aluiui fimaentueaix ça et fr- it avec us plirise. ce qu'il contenait:
noble, ur son coursier, qui me cabr;it nu bruit A ce unurire, dout lequel laroi reconut celui Il et entré au convent îles Carnlites une
des fanfarasetdegaconcetoguterriers;d'uce in ie <lslteille, il se leva atec fureur, et commesi damo qui îiase pour être de hoplum haute com-
il saluait les blles compagiis de suga iison, et ,tutem les isméanières et ulmunreus qu'il <h en aîi'pprochaut de la supérieure, elle
de l'autre il reunyit à Lavnllièorepear qu-i totat avs;t refutuléenanl'entrtien atmfund de on li<it: Ma mère, j'ni fait jusqu'ici un i mati-
ce faste edéployit, les uhommages et les pcla-soitrieoremontaienteouîllîsaicmt en pous- v-nia usage de mnvolonté que je viens la remet-
mations e ftroupes vctorieuses. plusabtràisoitsfnt le sang ullUné : tr entre vusmains pour ne plus la reprendre.

Dans ce règne féerique tot était miraculux, - Quel est (cone, luii crin-t-il avec mne voix Elle est couvcerte d'un cilice; elle marche pieds«
jusqu'aux dépenses ; il semblait que, la source de maitne ce jeouma honmme qui vois, s saluée, nuis; ellejoline rigourusemnet; elle chante la nuit
de ces rodigieuses richesses fût i népmuisble ; ce june homme qui a courhé soitépée devant ou chSur, ne prive dîtsommeil nécessaire ; tot
un rega ou on sourire de celle qui régnitestait vou et à qui tous avez renvoyé ussurire 1 cela ne la rebute ni nec 'ntllige. Cependlant on
plus dant la balance que les millions de quadhu. - AIt! ce jeunu homme... Mais qutovoua reccunait aiséuncîut cn elle une femme délicate
Ptes qui sel'fondaulint à sepIieds, et lui yeuix imupore reprit-elle, et foêle, accotuutuée depuis longtemlîn à la mol-
adorés, comme lesrouleil luIde,fuinaient ger. Elle urait répodu à tise demande nie-irée esse et aux plaisirs; enfin elle offre le modèle
chier des mines d'e intarissaçies. La rantce, et calumi;mis il commmandlit, sou cirrsnioi le plats touchant dl la résignation et de la piété
heureuse et fière, e monnayait sour so roi, et t énb t viulete, son regard ouurngeat: elle garda chrétienne; elerépète nouvent dans ses con-
le roi, à qui tout acpartenais cors e dluemis dé- la silence. virnations :-Dieu est i bon, qu'nu lieu dea
pesuait la Frae comp.agn-i n'imported, de quel droit voua a-t- cdntimen que j'ai mérités, il m'envoie des con-

Les cadets dela maion du roi iléfilaiett- il ignalée à l'attention de noa cour 1 solatiens; malgré la grandeur de masll i i rhés je
toment : c'était itprivilège binauicourage lumtée, méconnue dans le pluie intime de son cens que son amour a plus de part à montamsmcgi-
môploy dans la dernsire camupag e.is honneur, Lsavelières.tlit, chant-va, et, nana for- ice cfile la crainte de sees jgemen.
avait dpnout rtss;irgu s parmi eux m jeueTi, ce, 'ausit tremblante dnunufauteuil au bout de La supéieure lui disant un jour qu'aile fo-
cir dont l'asurance et la homleslie lechuar. la u-husulro. mît bien de rester dans le monde pour l'édifie
maient ; il y vait on lui Je ne fsisaiîtne mmntié- - Il mue couprnile, m à demi- par non exemples -Ce serait à noi, <it-elle,
ce do se quir uai rénélait, uoe boneite hienstd-voix.-- Et elle mleura froide, inasimée, les une horribse présomption de me croire propre à

aider le prochain ; quand on s'est erdue soi-
même, on n'est ni digne ni capable de servir
lesautres.

"A ces détails qui sont vrais,,on ne peut
ajouter son nom ; il est caché; mais on a re-
marqué qu'elle est fort belle."

Louis XIV n'avait pas achevé de lire ces
lignes que djà sa voiture brûlait le pavé de la
route de Paris. Un seul homme était avec lui,
son confesseur; sans lui, sans le pouvoir sacré
dont il était revêtu, les portes du couvent des
Carmélites fussent restées fermées pour le sou-
verain lui-nême.

C'est ici qu'il me faudrait tout l'amour du
prince pour vous retracer cette scne, si belle
de situation etde draine: peuples de l'Europe,
qui tremblez devant votre vainqueur, redressez-
vous, et, du plus loin que vous pourrez, jetez un
regard à travers ce berceau: auprès, ne tien-
nent debout et respectueusement nuets, une
femme en costume monastique et un prêtre ; ce
prêtre voit tous les jours Louis XIV à ses ge-
noux attendre le pardon lu ciel; mais aujour-
d'hui ce n'est pas devant lui que Louis XIV est
prosterné... c'est au pied d'une femme: il
pleure, il invoque tous ues souvenirs d'amour,
il réclame la tendrese si dévouée de relie qui,
seule, l'aima pour lui-mnème; il géntit, il se
frappe le front, il demande portion, il demande
grâce !...

D'une main lui montrant le ciel, et de l'autre
lui olffrant une lettre qu'il reçut avec transport.
Lavallièrn rejuignit d'un pas rapide sa religieuse
compagne, franchit la grille du jardin, qui se
referma sur elle, et rentra dans le couvent. Le
roi l'appelait en vain, en vain il fit retentir le
jardin pieux d'xccens d'anour ; soutenu par le
prêtre, il ouvre In lettre qu'il venait de recevoir,
en reconnait soudin l'écriture... elle était si-
gnée : François de La Baume, et commençait
par ces mots:

"' Ma chère sour,
"Je suis à la Bastille, et j'ignore quel

crime..."
Louis survécut : il pouvait tout ce qu'il vou-

lait.
Le jour mènte, le jeune La Baume sortit de

prion, et alors commença pour lui un avenir
d'hnnieurs ; le roi le combla de bienfaits : ce
fut le père liu premier dcic de Lavallière.

Sa soeur fut aussi admirable par ses nustérités
qu'elle l'avait ét pnr son amour ; mais
dians sa retraite, du moins, jamais elle n'eut à
sutiffrir la plus grande douleur qui pût déchirer
sa vie. Louis ayant douté d'elle; c'était tout
simple : un roi, un amant même ne peut lire au
fond du cour. -Elle était bien sûre de ne pas
courir un pareil danger avec Dieu.
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AISON A LOUER, avec Bains, Cabinets d'ai-
sance, Fourneaux, etc.

Une OFFICE ou MAGASIN. S'adresser sur les
lieux, Rues Craig et St. Dominique, près du Champ-de-
Mars, à ' P. MOREAU.

12 mars, 18.17. 2 fps

PLACE SAINT-ANTOINE.
.4 LOUER,

LA MAISON et ses dépendances le No. 4 de
cette place, possession au PREMIER MAI
prochain.

-AUssi,-
La MNaion en briques à deux étages faisant les coins

de, rue. Si. Ileury et St. Maurice. Cette place est une
des meilleures de ce anton pour tecnmmerceI. Un long
Bail sera donné.

S'adressr à
JEAN BRUNEAU.

pfév.

MAISONS ET MAGASINS
A Louers

UNE Maison, avant situéem po l
ommere, au coin duMus DOACasTra it

Duauar, avec un Hngard et Cour spacieuse.
S'adresseà

LOUIS PLAMONDON
12 fev. No. 177 Rue SLPaU

A LOUER.
LE Ma g n voisin du coin dusRua St. Paulet
St. O Ce Me iazlaconvient surtout il

un cordonnier ayant toujours é occupé comsbo.
tique de cordonnier depuis Ionreps.s 'adresser

LOUIS PLAMONDON.
l1 foi. 1847. No. 177, Rue St. Paul.

A LOUER,T ROISLOGEMENTS et un MAGASIN en briqueà l'eneolcnure du Quarré Papineau, avec Cave,
Cour, Ecurie, Remie, &c., dans le meilleur ordre poS.sible.

QUATRE LOGEMENTS Rue Visitation, ave tel.
rie, c.

-. r-.

DEUX LOGEMENTS Rue Barré, Faubourg Sain
Joseph, avec une spaelse Cour, Ecurie, ke.

H. LIONNAIS,
Au coin des Rues Craig et St. Dominique.

5 février.

.A LOUER.

UNE MAISON et VOUTE avec sesd épeda.
m ets située dan la rue Notre-Dame, voiis de la

Propriété de François Perrin Ecr.
Pour les conditions, 'adresser à

LOUIS RAYMOND PLESSIS,
Grand rue du Faubourg St. Laurent, No. 162

12 Ct..

.A LOUER.

UNE MAISON et Dépendancesà Deux et Trois
étages, située dans la rue St. Charles, voisine dela propriété occupée par M. Mark.

Pour le conditions, c'adresser à
L. RAYMOND PLESSIS,

Grande rue du Faubourg St. Laurent, No. 162.
12 fé. .

MAISON A LOUER.
EUX maisons surla Rue Graig (coin de la
Rue Côté avec glaciere, écurie, etc.

Aussi-
Deuxjolies maisons situées Rue St. Joseph (Faubourg

St. Joseph) pour une petite famille avec un jardin à cha-
que glaciere écurie ec.

S'adresser à
LOUIS DELAURAVE.

Rue des Cmmissaire
fév. 1817. à C. A. BRAULT N. P.

Maison et Magasin
A LOUER.

nLeMagsin voisin du soussigné avec comptoir,
ablttec et Tuyaux au Ga.

La MAISON faisant front sur la rue St. Jean en ar-
riore du Magasini ci-dessus, avec une bonne cave et les
Tuyaux pour l'eau. Le bas est convenable pour une office
nu r Couditions faciles.

S'adresser à.JOHIN JORDAN.
12 fée. 172, Rue Notre-Dame.

.A LOUER.

,4r1 A MAISON et la VOUTE a trois étages en
. Pierre de Taille, faisant l'enceoignure des rues St.

Paul et St. Joseph. Elles sont maintenant occupées par
MM. Enger et Lsfontaine. Possession au ler MAI pru-
chain. Un Bail des lieux usdits sera donné pour plusieurs
années.

-Ansi--
Une ilsoN en Bois située en la rue .t. Louis ayant

quatre appartemens au piemier étage, chambre dansles
mansardes et cuisine dans la cave, avec le spacieux ter-
rain en dépendant, borné et front par la rue St. Louis,
en arriere par la rue Craig, d'un côté par l'Ilon. VI1'r,
et de l'autre côté par le propriétaire soussigné. Posceson
au ler Miai prochain. S'adresser à

JOHN OSTEL,
ou àC.A. BRAULT, N. P.

19 fév.

A LOUER.
Possession au Premier de Xai.

LE MAGASIN rue Notre-Dame, maintenant Ou
récemment occupé par MM. HANArocD *
DzuL., adjoignant celui de M. .Jous Hox.

pour les conditions, s'adresser à
AUSTIN CUVILLIER,

12mars

A LOUER,
N Superbe Magas in situé sur la rue des Commis
u airas pes lu Marché Bonsecour de 30 pieds d

front avec caves de la grandeur de deux Maisons commu
niquant ais magasin, possession immédiate au premier
mai prochain.

S'adresser à

9 février.
y. X. BiRAZEAU,

Rue St. Paul N. 102.

ALOUER

Possession au Premier Mai.

A DEUX superbes MAGASINS avec LOGE-
A L NJMENTS sur la belle rue St. Charles, N. ,
maintenant connu sous luenom de Place Jacques Quartier,
avec Cour spacieuse. Daitiment, ec. Un long Bal sers
donné si on le désire..

Pour plus amples informations s'adresser, à
RIVET kBER1AU.

4 mars.

J1 LOUER

EtPosseeaion au 1er Moi.

UNE VOUTE ou MAGASIN convenable pr1
ÉEcommerce en Gros, faant face sur la rua 69- Pal
et la rue des Commissais, au N 0oN. 124d 1a irue St.
Paul.

S'adresser à la perle voisine à
F. & J. LECLAIRE.

19 fév.

STANISLAS DRAPEAU, chef dPAlier.
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